
JEUDI 31 DÉCEMBRE 1903- PA.GB 3 fOUUN AL DE ROUBAim 

C vers Barbieux, i moîru qu'iUs ne «oient Attirée pnr 
Ballon», le Beau-Fraisier ou autres guinguettes de 

la banlieue. 
Telle» «ont le* inflexions gne noua a inspirées, a 

©ueJqiMs amje et à moi, le projet paru dans votre jour
nal. 

Veuillez apréer, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de o u considération distinguée. 

I'» ami de ferir et... du bon emploi de l'argent 
qu'a jHffe pour »e» contributtont. 

L O U V E R T U R E D E S F O U R N E A U X ECONOMI
Q U E S . — I<a da te d'ouvertUTe des fourneaux écono
miques est fixée au lundi 4 janvier prochain. 

Los inscriptions sont reçues au Bureau contrai, 
r u e <ùa Châtea-u, 4 ter, à partir d'aujourd'hui, mer
credi, do neuf heuros du mat in à midi ot do deux 
â> s ix heures du soir. 

L E S V I S I T E S A L ' H O T E L - T L ^ U — Oh norus 
prie d insérer l'avis suivant : 

L'Administration des Hospices de Eoubaix a l'hon
neur de prévenir le public, qu'en raison de la nouvelle 
année, la visite des parents aux malades en traitement à 
•'Hôtel-Dieu, nui a lieu ordinairement le jeudi est re
portée au vendredi 1" janvier, de 11 heures à midi. 

LA F I X A T I O N D E S ALlUNBMELN FS D I C H E 
M I N D E C H O I X A MOUSSCRON.— P a r arrêté pré
fectoral en da te du 18 décembre, le projet dres i i par 
J I M . les ngents-voyers pour l a fixation des al igne
m e n t s du chomin vicinal d'intérût commun n° 112 
Bans !••• traverses do Roubaix e t do Tourcoing rcs-
ter» déposé à la Préfecture ciu NoncJ pendant v ing t 
jours corn-écutiia, d u 2d décembre a u l(i janvier 1904 
îrrH/us, alim que chacun. >puw.o en prendre connais-
sauoe. 

La commi-s ion d'enquête, qui KO réunira à l a Pré
fecture, sera oompoJ.ee comme s.sit : SIM. Chatte-
l e y n , con»eilloT général à Houbaix , pré>-i lent ; H a s c -
bruook, conseiller d'arrondissement à Houbaix ; M. 
lo Maire d e Itoubnix; SI. le Maire die Tourcoing; 
ftl M Georges Motto, prés ident do In Chambre do 
Commerce à Koubaix ; P . Ba&tin, filatemr à Hou
b a i x ; Jonvi l le -Réqui l lart , négociant à Houbaix. M. 
I Agent-voyer principuj d é l 'arrondissement sera ap
pelé a fournir à la di te Commiraion tours les rensei
gnements <lont e l le poiMrait avoir besoin. 

L ' E N T R E T I E N D E S P R O P R I E T E S COMMUNA
L E S . EN l«J()l, 10UJ ET 1906. — Mardi a eu lieu, à 
la. Mair ie , l 'adjudication d i s travaux d'entret ien 
des prophète*» communales jusqu'au 31 déoambre 

bureau était, présidé par SI. Leblanc, ad
joint au maire, assisté de M M . Dolaplace e t Faii-
varque, conseillers municipaux, ot Salt-iubicr, rece
veur municipal . Voici Us résultats d e l 'adjudication: 

/" /••/. — Terrassement, maçonnerie, etc. ; 11.000 fr. 
par an. — Ont. soum&sienné : MSI. Slairjche frères, 
avec un rabas Oc 9.2o ";, ; Jean Su-uetman, 4 c" ; Paul 
Dhalluin, 11.25 ';,',; Samuel Uoffin, 12.50 %, e t Ed 
mon I 1: e!«, 15 •,... adjudicata.V». 

-" /'"' — Enclu.t, plâtrage, etc. ; 3.000 fr. .par an. — 
MM. Georges Chantry, 28.75 % ; rrançois Chantrr, 

Ooffin, 17 %, e t Dctaro Decock, 33.25 
p. 1C0, adjiKfK.at.tire. 

.J" lot. — i bar-pente, menuis. rie, e tc . ; 15 000 fr par 
an. — MSI. J..Jj. u„ (iraeve. 16.76 %; Ilonri Jac 
qut-t, 16.25 /,,. e t Julcts Lccauitaine, 19 % adjudica
taire. _ 

-'/ ->.'. — Couverture 
fnr an. — MM. Gtorue» , 
et Alphorw< Dcneste, '7.25 ,„ 
Paul Plammart BenoKt, 23.25 %, et FloriinonU Des 
Uarbieux, 20 %, adjudicataire. 

S' lot. — S.rrurene. ferronnerie, e tc . ; 11.000 francs 
par an. — MM. Uevriendt frères, 28 %, et Louis Lau-
vters Lcmaire. 39.25 %, ail j udicxtaire. 

0' /'.t. — Peinture, vitrerie, e t c . ; 27.000 francs par 
an. — MM. Th. et Bm. Giiaian, 44.50 % ; Eugène 

le. 45.25 %; Raymond Nifflo, 42.75 % : 
It i.. Umpereur, 40 ; Jo ph. Henneus», ?5 ", ; \r-
thur Mou- , 4.5U % et lu, Société /., Trm-ail 42.25 %. 

( » LU> .,,. iété ayant < lier! le même rabais quo SI. Eu 
•. la prérérenee lui a été accordée en 

vertu de l'article 5 du d è r e t en date du 4 jion 1888; 
ci *> a -tt,n< ,'•[<• déclarée adjudicataire. 

."' tôt. — Canaiiisution do gaz et d'eau, e tc . , 7.000 
franca jkir an. — SIM. Emile Bourse», 11 %; p a u t 
Pluquart-Benoiat. 22.85 %, et Florimond Desbarbieux, 
25 ''.. adjudirataire. 

V lot. — Mobilier, tapisserie, etc. ; 5.000 fmnes. — 
iM->I. J. Wntt-au-Fotrinier, 7 "„ ; Prouvost-DelearlaM, 
21.35 •,.. et Alexandre Inglebort, 20.75 %, adjudica-
t i r l i i soiimiœion de M. Denis Tlwmas, qui n'était 
j/-.<i faite sur .papier timbré, n'a pas été acceptée. 

LA KOCIETÏ DiEa A N C I E N S M I L I T A I R E S 
B E L t l E S (1M70-1871), a conduit , -mardi mat in , à sa 
dernière demeure , l'un de ses membres, SI. Amand 
De lannoy . S u r la toii.»'ie, M. Lwbre, prés ident do la 
Soc i é t é , a adressé un touchant ad ieu au défunt . 

LA G E L É E . — Cet to fois, c'est bien l'hiver. Il 
est venu bout il'irn coup, en traî tre , sans1 crier gare . 
SI .mli niat.n, le froid était vif e t piquant e t , durant 
tout le jour, le ciel e t resté pur. On n'y étai t plus 
habi tué , vraiment . Le thermomètre a varié do 3 à 4 
difjrés en-dessoi» de aéro. C e s t , m a foi, assez joli 
pour débuter . T o u t lo monde est enchanté d e ce 
temps sec et fait des vcoux pour qu'il duro. 

EN l i r P T T R E D E B.VN. _ Mardi soir, vers cinq 
heures, se présentai t au commissariat do la Sûre té , 
demandant un billet de logement, un comptable, J o -
•eph Veid ier , âj;o do 32 ans , sans domicile . On cons
t a t a qu'il avait é té condamné, en 1890, par la Cour 
d'appel do Par i s , à cinq ans d interdict ion do sé
jour. Aussi lui a-t^on donné, do suite , un logement 
a u . . . violon. 

LES ECT/MECRS D E LA RT'E. _ L e royageur de 
la maison Lurdcnais-Baefaerosse, de Paris , de passage 
à Koubaix, avait abandonné sa voi ture , mardi soir, 
v :s cinq heures et demie , pour quelques instants , 
e u face du magasin do M. Verrraeghe, marchand de 
meubles . Place do la Liberté . U n filou, qui l'avait 
remarqué, enleva du véhieulo la couverture do voya
ge cMtûuée 20 francs. 

L E S VOLS A D COSIPTOIRI. _ D e s malfai teurs 
ont pénetré , lundi soir, vere neuf heures , dans la 
boucherie de SI. Derumant , rue Bernard, 20, où ne 
ae trouvai t personne. Jls o n t enlevé le t iroir d u 
comptoir, contenant 1 fr. 2o, ainsi qu'un morceau 
de viande, pesant tro i s l ivres, placé sur une étagère 
e t d'une valeur do 3 franc». L a police a été infor
mée . 

LUS A C C I D E N T S DU TRAVAIL. — Le chauffeur 
de I atelier de feutres de AI. Léon AJart et Cie, t'yn>.e 

:, 32 ans, demeurant à Wattrélos, a été blessé 
n l'auriculaire droit penshuit son travail. Douze jours de 
rencs. Dooeur Druesne. A la tcinturerie-av:jrèt de 
IM. Emile Itei... e'. un nporèteur, l>;-on Panral, 16 ans 
rue de Mouvanx, cour Despleclun, s'est bksbé à la main 
gauche en toii.-lrant. Quinze jours de repos. Docteur Le-
Pfrs. - — Au pei.^nage de La Société Anonyme de la rue 

me, Jules Slazy, 31 ans, demeu
rant à Evregniej, s'est !u_\c le tibia droit en manuiuivraEt 

i.ru;uer*, etc. ; 13.000 flancs 
. 22.75 %; Dominique 

Bouraoia, 26 % ; 

r? 

une balle de laine. Quinze jour» de repos. Docteur La-
barre. — A la teinturerie-apprêt de MiM. Motte e t 
Meillassoux, un dégraisseur, Aifred S'ermarck, 26 ans, 
rue t in Tifien1 a été blessé au pouce pa* un chardon. 
Huit jours de repos. Docteur Godefroy. Un garçon 
de la Brasserie Boubaisienne, Joeeph Diricq, 42 ans, rue 
Folton, s'est fait une entorse au poignet gauche en tom
bant. Quinze jours die rejpco. Docteur Carette. —— 
Une bobineuse de M. Auguste Lepoutre, fabricant, Ma
rie Gadenne, âgée de 14 ans rue du Tilleul, cour Bonté, 
a été blessée au p ie i droit pendant son travail. Huit 
jours de repos. Docteur Druesne. —— Dans l'atelier 
d'arjorêt de SI. Edmond Desche-r>er et Cie, un apprê; 
teur, André Lacas, 25 ans, rue des Vosges, s'est blessé 
à la jambe gauche en heurtant contre une table. D ix 
jours de repos. Docteur Labbe. Un peintre-vitrier 
de iM. Eloi Lemaire, entrepreneur, Joseph Comyn. 37 
ans, rue de l'Epeule, cour Chevalier, s'est 'blessé au pouce 
pmche en démastiquant des carreaux. Quinze jours de_ 
repo». Docteur Hanlet. Une bobineuse de AliM. A. 
f lorin et Els, fabricants, Valentine Lemaire, 18 ans, rue 
de YVasque.iial, s'est bùessée au côté gauciie'en tombant 
dans un escalier. Dix jours de repos. Docteur Pioquet. 

Dans l'atelier de feutres de M. Léon AUart et Cie, 
un feutrier, Henri Rose, 62 ans, rue Saint-André, a eu 
l'annulaire gauche écrasé par un cylindre. Douze jours 
de ropos. Docteur Druesne. —— A te ligature de coton 
de M. Etienne Motte et Cie, une bicleuse, Juliette Bur-

aeve, 16 ans, rue de Cartignjf, cour Laiiamand, a eu 
main droite comprimée r>ar les organes de son métier. 

Quinze jours de ropos. Docteur Bernard. 
m a U V A I L L B S . — M. Juks Messtlin, rue Bernard, 

7, a trouve, rue de BOanohamakae. un ]>orte-monnaie ren
fermant une certaine somme d'argent. —•— M. Henri 
ISeuscart, rue Pasteur, 58, à Slouvaux, a trouvé une crou
pière de ahevaJl. 

LES PLACES CR.VTUITES A U G R A N D T H E A 
TRR. — Les cartes numéros 401 à 500 délivrées par la 
.Mairie, pour as.si.ster gratuitement a une représentation 
au Grand-Théâtre (boulevard Gambetta), sont valables 
pour le jeudi 31 décembre. 

LES OOCRs' P U B L I C S A L'ECOLE N A T I O N A L E 
I>HS A RI S I M>I ' 1 ltl BU». — SI. Sérataki a terminé, 
lundi soir, les cours publics d'Histoire de l'Art, de cette 
année, par l'étude des arts au début du xix* siècle. Re
montant, tout d'al>ord, par nécessité d'enchaînement et 
connue point de départ, à la Révolution française, le pro
fesseur a expliqué que bien des artistes à cette époque 
•ipjiarticnnent encore, comme caractère distinctil, à cetto 
école allaciie et sentimentale du XVIII' siècle. Seulement, 
obéissant a une impulsion tr:wJitionnerlo et suj>érieure, 
i'i accentuent le retour vers l'antiquité, en même temps 
que les écrivains les -lus écoutés les entraînent \ers 
i étude et la poésie de la Nature. C'est particii.iiTcnient 
sous l'influence de David et de son école que l'aurore 
d'une ère nouvelle apnarait pour les arts qui doivent exer-
eer, sensément, une fonction morale et politique. Le 

ulte d j l'art antique se double alors du culte dont on 
entoure les souvenirs des républiques grecque ou ro
maine. Lorsqu'arrivent le Consulat et l'Empire, les arts 
prennent une allure déterminée, dans toutes leurs prê
ta, tions, jusqu'à Ut fin du règne de Napoléon, e t au-aV!à : 

soit le style Empire, qui n'est que la suite et i exagéra
tion du style Louis XVI . Un choix oicn déterminé 
l'exemple* en a fait comprendre les défauts et les quali

tés. Le projet du monument élevé à la gloire des arts, 
[>ar Penier et Fontaine, nous a montre les tendances 
architecturales de ectie époque. Quant à l'art décoratif 
et à celui de l'ameublement, l'intérieur des résidences 
royales ,1e Wnr fliourg. de Wiknshohe. en Allemagne, ont 
permis d'apprécier encore mieux ce style dans toutes les 
manifestations les plus caractérisées. Parmi les monu
ments nui se rattachent à l'art du xix* siècle, J'Arc-de-
Triomnhe de l'Etoile avec le « Chant du D . ' a r t », de 
Rude, en est une des plus belles manifestations. Slais 
•léjà une nouvelle école était en voie de formation, sur
tout en peinture et en sculpture. H y eut tout d'abord 
des artistes comme Gros et Gérioatrlt, qui marquent le 
passage entre l'art emprisonné de lEïiipire et lart éman
cipé de la Restauration. Il se continua avec Géricault et 
Delacroix, nui ouvrent tout à fait la voie au romantisme. 
Toutefois. Ingres se maintient encore dans les traditions 
classiques et ces artistes personnifient la lutte de la tradi
tion et de ta Iiberté._ Le sic.ua! de l'émancipation se mon
tre dans toutes les écoles dès la première moitié du xix* 
siècle, où In liberté régnera sans contrainte dans tout le 
domaine de l'art. 

I . E \ O l V E L - A v E T L E S C A D E A U X . 
— L'année 1004 c«t t o u t e proche ; co quo «era (pour 
chacun tle nous ce t te année nouvccJe, uousj ne lo sa
vons; nous espérons tous qui'ello sera bonne, qu'este 
verra prospérer nos affaires, qu'eille nous gardera 
coux quo nous aimons, ot quo nous la parcourrons 
clans un exce l l ent é t a t de saaité. Co er>nt. ces sexuliuits 
que chacun do nous adrosKora, vendredi e t les jours 
aoiwakni, aux n»embrea d e s a fami. le , aux amis e t à 
tous coux avec qui nous sommes on rotations. 

Avec cois vœux , nous aurons le iplaisir d'offrir des 
présonts, coniine présage de bonheur, et si nous vou
lons quo îles objets que nous offrirons aiemt du ca
chet, qu'ils so ient frais, élcganbs, e t qu'ils plaisent , 
nous ferons 'bien d'aJIer k>s choisir d'ans ces magas ins 
motle"lo.s, .1 la Ville de Houbaix, dont lo succès, pen
chent toutes ces eemainea do fête>s, a été si grand'. 

Co n'est pas s a n s raison que la foule envahit tous 
ces jours-ci, le va^te hafll de la Grande-Rue; el le sa i t 
qu'il y a l a ulu choix inoornparublo d'articlos pour 
cadeaux, que tout y e s t de la-deniiôro nouveauté , e t 
surtout quo les prix ?out excès..i\ ornent avantageux . 
Ces prix sont tou.s marqués eu chiffres connus; il n'y 
a j a m a i s do majoration, qitcl <iue t o i t l 'acheteur; 
c'est uno g a r a n t i e que nos concitoyens appréciant 
hautement . 

IOUB les objets , même kts p lus beaux sont cédés 
à des e m i i t i o n s te l l ement douces, que bonan-oup do 
personnes se d e m a n d e n t comment il e s t p o s s i U e d o 
les obtenir pour si peu d argent . 

Rien <Tétonnant, on lo voit , si c e t t e maison est 
de plus en p(uis v i s i tée par nos concitoyens e t mémo 
par les h*bita,.nts do toute la région. La loyauté qui 
préskio à ses opérations commerciales , lui a m è o e 
toutes les sympathies . 

Nous at t irons de nouveau l 'a t tent ion dos l ioubai -
aiana sur lus incomparables rayons d'horlogerie, d e 
bijetibeirie, d'orfèvrerie ; on y v o i t de s choses s u -
perbes, comme nouveauté et comme bon goût à des 
oomditions i n o u ï t s d o bon marché. 

D autre part , las jouets sont do ptus en (plus va
riés ; tous les jours , on v ajoute de nouveaux ar-
tic-̂ CH. Les mênvs de famil le feront bien d y di inan-
d r les dernier, s créat ions ; on leur montrera d e vé-
ritahle.s pe t i t e s merveille», ducs aux plus ingénieuses 
combinaisons. 

Nous conseillons aussi aux mamans do je ter i m 
coup d'œil sur les -oixpées ; elles verront à quel point 
o n les a perfect ionnées , pour la pl'us grande joie des 
e n f a n t s ; on en troun-p couchées oi a s i -es dans des 
chanabrettes <lélicicuses, e t l'on vo i t exposés autour 
dai lit soyeux, des robes, dos chapeaux, des souliers, 
on un n w t t o u t ce qui const i tue un trousseau richo 
ot .soiirné. C e s t ravissant ail possible. 

Noua souhaitons , on t erminant , quo l'excellente! 
maison A la fille dr fionbair, ail le de sucrés e n suc
cès, ot que sa vogue déjà si grande e t si mér i tée , 
s 'étendo do p lus e n plus . 

E N T E R R E M E N T S D U MERCRfEIDi 30 DECEM
B R E 1903. — Mme veuve Amé Delattre, née Rosalie 
Ailliez, neuif heures, église Sainte-Elisabeth. — Mme 
Désiré Allard, née Julienne Squefcut, trois heures, église 
Saint-Joseph. 

A LA CLANEUSE, 15 et 17, Contour •alnt-
Martln. — L a Maison BiiMrArr S Œ U R S , e n g a g e les 
D a m e s à profiter des rabais de fin de saison qu'elle 
fai t sur les confections de Dames , peignoirs , jupons 
e t corsages, depuis le 21 décembre. 461 l l d 

S O M M A I R E d u numéro 39 d e l a Revue Textile 
dlu 29 décembre 1903 ; N o t e s sur l 'entret ien e t le 
réglage des cont inus & filer l e Coton. — Text i l es mal 
oonnius. — D u détachage dxs pièces . — L e s lisières 
db popeline. — Enoollnge des chaînes enoardlé. 
Recherche d*u numéro des fils diaos l'aioalyse dies t is 
sus . — Composition dos t issus . — Les t issus nou
veautés . — L » te inture ombrée. — Teinture d u co
t o n . — S i t u a t i o n de l ' industrie t ex t i l e . — R e v u e 
des Livres . — Brevets d' invention. — Rense igne
m e n t s commerciaux. — Adjudicat ions . — Cours 
oomimtarci aux. 

8 francs p a r am, 20 centimes le numéro. Botreaux 
à Roubaix , 71, Grande-Rue. 46146d 

AGENDAS DÈ~BUREAUX 
p o u r 1 9 0 4 

E N S'ENTE à lo l ibrairie du Journal de Roubaix: 

CROIX 
L E B U R E A U D E LA R E C E T T E M U N I C I P A L E 

sera ouvert au public, à partir du 1er janvier prochain, 
les mardi, mercredi, jeudi et vendredi de chaque semaine 
(a J'exceDtion des jours fériés), de neuf heures du matin 
à midi et de deux heures à quatre beuree du soir. 11 sera 
installé provisoirement & la Mairie (Commissariat). 

L E S (JLV.VIdiiRIOLBURS qui ont tenté de fracturer 
un colire-fort à la feutrerie Laudragin et Cie à Flers-
Breucq, s'étaient, on se le rappelle, munis de divers 
engins, dont un cric volé chez M. Vroland, marbrier, 
rue de Maubeuco, à Croix. Chose étrange, ils l'ont -ris 
djins une chambre fermée à clef, où l'on ne remarque 
aucune trace d'effraction. 

Le vol a été constaté mardi matin, par M. Vroland, 
qui a immédiatement prévenu le commissaire de police. 

AOCUDENT D U TRAVAIL. — A l'usine à gaz. Vital 
PoUet, 34 ans, chauffeur, demeurant rue de U s a , à 
Croix, s'est blessé à l'épaule gauche en cui'butant une 
charrette de coie . Huit jours de repos. Docteur Delan
noy. 

WASQUEHAL 
T E N T A T I V E D B VOL D""UN O R E V A L . — Au 

quartier du Capreau, près la rue Nationale, se trouve 
une vieille ferme occupée .par 'SI. Auguste V'anderas-
potlden. qui tient un débit de boissons. Dans la cour 
est remisée îme roulotte habitée par 'M. Edouard Boëte, 
marchand de statuettes, e t «a famrile. Lundi soir, vers 
dix heures, Jets gens de la maison furent réveillés par 
des itlxiicments furieux du chien qui finit par casser sa 
chaîne. Us se levètrent, mais n'ayiint rien remarqué 
d'anormal, ils se recouchèrent peu après. Vers minuit, 
M. lioéte, entendant de nouveau du bruit, se leva à 
son tour et repardant du côté de la pâture où pacageait 
"JI jeur.e cheval, il aperçut un individu adossé à la 
barricade, puis un aut-*e arrêté un peu plus loin, sem
blant faire le cuct. 

Le marchand de statuettes s'aipprocha doucement du 

£remier et lui asséna sur la tête un coup de poirur; puis 
; saisissant par les épaules au-dessus de la barricade, il 

voulut de maintenir en attendant le secours du fermier. 
A ses cris, en etlct, Mme Boëte était allée réveiller M. 
Vanderaspoilden. Slais, d ins la pâture, le malfaiteur 
faisait des efforts désespérés poux se dégager ; il y réus
sit à la fin. en laissant toutefois, son paletot entre les 
mains de SI. Boëte. Lorsque le fermier arriva il avait 
rejoint son complice. 

'Mardi matin, on retrouva à cet endroit une casquette 
tachée de sar.g. Les deux objets ont été remis entre 
les mains du garde Dupont qui a commencé une enquête. 

I.AW?SOT 
E X T R A I T D E JUGHAEENT. — Le nommé Camille 

Delmée, 30 ans, teinturier à l i em, a été arrêté, par la 
gendarmerie de Lanncy, en vertu d'un jugement du 
Tribunal de simple police, qui l'a condamné à trois jours 
d'emprisonnement, pour violences légères. 

kEERS 
L ' A D J U D I C A T I O N pour la fourniture du cJiarlion 

et du pain nécessaires au diureau de 'bienfaisance en 1904, 
a eu lieu. hier, à sept heura du soir, à la Mairie, sous 
la présidence de 'SI. Louis Courier, .maire, assisté de 
MIS1. A. DhaïUuin, A. Laforge et J . -B. Hespel, membres 
du 'bumiu. Pour la fourniture du- pain, le ralbais se fai
sait sur Ja taxe de la ville de Lille. SI. Decalonne a offert 
un rabais de 5 centimes au kilogramme; la Société Coo
pérative a offert un rabais de 5 cent. 6. et M. Deibroueq 
a offert un rabais de 0.06 centimes. Celui-ci a été .déclare 
adjudicataire. Poux la fourniture du charbon, MSI. 
Louis DecourceUe et Narcisse —lulst offraient un rabais 
d e 0 fr. 35 à l'hectolitre sur l e -ix du jour. A u second 
tour, II, Louis Decourceùle. .seul soumissionnaire, a offert 
le même ralbais et a été déclaré adjudicataire. La séance 
a t levée à sept heures et demie. 

OQMiSinSSAiEREe R E P A R T I T E U R S . — Par arrêté 
préfectoral du 26 décembre, des contribuables ci-après 
désignés ont été nommes ccarunissaires-répartiteurs pour 
ISbi: Résidents: MSI. Saleirfbier Henri, DeracAe Henri, 
Tricoit Emile; — Non résidents: SLS1. Fremaux Ju>!es, 
à Roubaix ; DelgTarrge, à Wattrélos ; — Suppléants rési
dents : MM. Dereux Jules, Quiqua Arthur, Droulers 
J.-.B. ; — Suppléants non rési-uc-nts : SI1M. Delneste J . -B. , 
a Wattrélos ; Gallois Louis, à Lys. 

U N D O U A N I E R BLESSE. — Un douanier de la bri
gade de Leers (Centre), Georges Fornier, a été victime 
d'un accident près de la ferme Charles Fournie, la nuit 
dernière, en opérant un changement de poste. Fornier, 
au moment où il allait franohir un fossé, fut violemment 
tiré oar son chien et il fit une chute si malheureuse qu'il 
se fractura la jambe gauche. Transporté peu ajprès à son 
domicile, il a treçu les soins de Sf .Tribou. Un repos d'au 
moins doux mois lui sera nécessaire. 

U N VOL. — La maison de Sllles Frandhomme, aux 
Quatre-Chemins, a été fou...ee de .fond en comble par des 
voleurs. Les malandrins ont péné:ré dans lia maison en 
soulevant un Châssis à guillotine et, malgré leur ardeur 
à tout bouleverser, n'ont découvert qu une somme de 
1 fr. 50 contenue dans une bourse renfermée dans une 
armoire. La gendarmerie de Wattrélos a ouvert une en
quête. 

I N C H N D 1 E D ' U N E MEULE. — U n e meule d'avoine 
située dans la (briqueterie Saleiubicn et Cie, à Quevau-
cantp-- a été détruite, -mardi, à quatre 'heures du matin, 

Î
iar un incendie attribué à la malveillance. La perte, éva-
uée à 2.000 francs, est couverte par une assurance. 

HEM 
U N A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Louis Dillies, 

16 ans, rue de Lannoy, à Lys, aide-tisserand, chez S1SI. 
Parent Hourguet et Cie, à Hem, a glissé, en passant sur 
un ponton, et s'est fait une entorse au pied droit. Quinze 
jours de repos. Docteur Parmentier. 

L Y S 
R E V I S I O N D E S L I S T E S ÊIJ3CTORALE3. — Les 

délégués élus par le Conseil municipal^ sont : 1" M. Bar-
bieux, conseiller municipal; 2* pour l'arbitrage dans les 

cas da réclamations: MM. Beuscart e» Lapera, conseil
lers municipaux. Le délégué désigné par la Préfet, est 
M. Locufier, conseiller municipal. 

•AILLY 
QfUATEB CONSCRITS, cette année, doivent parti

ciper au prochain tirage au sort. 
L A F E T E de l'arbre de Noël a eu un éclatant succès, 

grâce aux dons de personnes généreuses. Voici les ca
deaux qu'ont reçus les jeunes élèves de l'école commu
nale des garçons : 13 pantalons, 16 caleçons, 09 naires 
de bas, 12 cache-nez, 3 blouses, 17 paires de sabots, 2 
maillots et 1 chemise; le tout, d'une valeur de 177 fr. 
Une fête de circonstance, pour le cours d'adultes, a été 
très réussie. Une bonne part du succès qu'elle a obte
nu, en revient aux dévoués organisateurs. 

FORE8T 
LA R E V I S I O N D E S LISfTES ELECTORALES. — 

Le délégué désigné par le Préfet du Nord, est M. Ca-
by, conseiller municipal. 

ANNAPPE* 
A U B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — Dans le 

compte-rendu de l'adjudication des fournitures néces
saires au Bureau de bienfaisance pendant l'année 1904, 
nous avons omis de signaler un troisième adjudicataire, 
M. L. Constant, pour les cercueils, qui a fait le même 
prix que ses collègues, soit 12 francs pièce. 

CTSOIVC» 
CAMPHIN-EN-PEVELE 

VAGABONDAGE. — Mardi matin, un nommé Eu
gène Fanvet, Agé de 28 ans, originaire d'Arcis-sur-Aube, 
a été arrêté sous l'inculpation de mendicité et vagabon
dage. 

MOUCHIN 
U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E — Nous 

avons relaté le commencement d'incendie qui s'est dé
claré dimanche soir, a la ferme de M. Léon Mathon, 
hameau de Bercu, au coure duquel un domestique a reçu 
d'horribles brûlures. La victime de cet accident dont 
l'état ne s'est pas amélioré, a été transportée à l'Hospice 
de Cysoing mardi soir. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " S - » " 

L'Annuaire Général du Département du Nord 
p o u r 1 « <> » 

v i e n t d'être mis e n v e n t e e n l ibrairie e t chez les 
édi teurs J . Wigniol le e t C l e , 31 , rue Faidherbe, à 
L i l l e . U n 6uoerbo volume d e 2.700 pages , avec not ice 
historique sur Lil le , e t car te départementa le . Aux 
nouveaux plana da Lille et de Roubaix , il a é t é 
•ajouté c o t t e année le nouveau plan da T o u r c o i n g . 
L'Annuaire cont ient la l i s te complète des adminis
t ra t ions e t sorvioc(s, méUiodàquemont classés!, les 
dés ignat ions à Li l le e t à Roubaix , e n tê te de chaque 
rue : do la percept ion, jus t i ce d e pa ix , paroisse, 
commissariat de police, bureau de vote , c a n t o n ; e t 
à Li l l e , l 'explication de l a dénominat ion — le bassin 
licuillicr du Nord e t d u Pas-de-Calais, la l iste d e s 
dist i l ler ies , raffiuurics e t sucreries d e t o u t e la 
F i a n c e ; dans chaque conuiiune les numéros d e té lé 
phone de tous les abonnés ; enfin en t ê t e de» princi
pales rubriques des lestes professionnel les do Li l l e , 
l ' indication du syndicat ou de l a chambre syndicale . 

l'rix : L e vo lume complet d u département (rel ié 
on to i le ) 10 fr. 

Li l le ot son arrondissement (relié en to i l e ) . S fr. 
R o u b a i x - T o u r c o i n g ot leurs communes (rel ié en 

toi le ) 2 fr. 75 
Avcsnos , Cambrai , Doua i , Dunkerque , H a z o -

brouck, Valenc iennes; chaque vol-urne 1 fr. 60 
E n vente à la librairie d u Journal de Roubaix. 

. .*> 

LE MEURTRE DU SAPIN-VERT 
M. Dut i l l eu l , médecin- légis te , qui , on s'en sou

v i en t , fut chargé do faire l 'autopsie du corps du mal
heureux Flourquin , v i e n t do déposer son rapport. 
Les conclusions é tabl i ssent quo F leurquin a reçu plu
sieurs coups de couteau , dont un mortel . (Je coup, 
porté avec u n e ex trême vio lence , à 1 aide d'un cou
t e a u à longue lame, a perforé l'artère aorte e t a 
sect ionné u u e côte . I l s'en est suivi une hémorragie 

. interne qui a occasionné la mort . 
N o u s avons d i t , hier , que D o s r e u m e a u x , l e seu l 

des trois inculpés qui soi t en tre les mains d e la po
lice française, avait é t é interrogé par M. Cbupillaud, 
j u g e d' instruct ion. Les d é n é g a t i o n s énergiques do 
Desreuineaux paraissent vraisemblables e t «ont cor
roborées par d'autres déc larat ions . A j o u t o n s quo 
deux instructions parallèles sont menées eu F r a n c e e t 
en Be lg ique . Dos transports in t erna t ionaux do Par 
quet s e t dos confrontat ions a u r o n t l i eu prochaine
m e n t . 

L ' A D M I N I S T R A T I O N M U N I C I P A L E recevra à 
la Mairie, demain jeudi, de trois à quatre heures, à l'oc-
cation du nouvel an. En faisant connaître cette décision 
au corps enseignant, M. le Maire de Wattrélos a cris 
soin d'engager les instituteurs qui ont leur famiile au 
dehors, à ne pas retarder^Teur départ en vacinces, ne 
voulant pas réduire leur congé ou compromettre des réu
nions de famine. 

LA R E V I S I O N D E S L I S T E S L J O F J C T O R A L E S . — 
M. le Préfet du Nord a désigné pour la révision des 
listes électorales, MM. Pierre * Dnalluin (1" section), 
Charles Léman (2"V Denis Dha'llum (3'), et Jules uel-
croix, (4) . 

LA D I S T I L L E R I E C L - I N D E S T I N E D E LA 
V I E I L L E - P L A C E — Le locataire principal de la mai
son où se fabriquait l'alcool à l'insu de la Régie, le sieur 
D . . . , a été l'objet d'une enquête qui n'a ipas encore 
abouti à un résultat précis. D'origine belge, chargé 
d'une nombreuse famille, on suppose qu'il aura consenti 
à fermer les yeux sur la besogne qui se faisait chez lui, 
et on croit qu'il se contentait de recevoir un lover d'un 
taux exceptionnellement avantageux. Les interroga
toires n'ont d'ailleurs aucunement établi une compli
cité tranche de sa part avec les t distillateurs ». Quand 
la descente da justice a eu lieu, la salle d'opérations était 
déserte, et, si l'alambic était chaud encore, comme nous 
l'ayons dit, les chauiïeurs avaient brûlé la noblesse à 
dame Régie. 

L'alcool a été vérifié et jugé tle très bonne nualité. 
On est persuadé qu'il a fallu un ouvrier du métier, non 
pour distiller, ce qui est l'enfance de l'art, mais pour 
« rectifier • l'alcool. 

LA S C È N E D E LA R U E D E S CHAMPS. — Char
les Legrand, ce tisserand roubaisien, qui, lundi matin, 
avait porté à sa femme plusieurs coups de couteau, rue 
des Cnajirps, maisons Lefebvre, s'est constitué prison
nier, mardi matin, au poste central de police de Rou
baix. 11 a déclaré être âgé de 41 ans. e t habiter rue du 
Fort, 38. Legrand a été conduit à Wattrélos pour être 
interrogé par M. le commissaire de police. 

LA F R A U D E — Les préposés Dujardin et Wautier, 
ont arrêté Marie DeviMers, 29 ans, marchande ambu
lante demeurant à Valenciennes, rue des Récollets, 46, 
qui portait 6 kilogs d'allumettes, valeur 27 francs. 

A M O t B A l X , 
A TOUBCOUVe, m * C a r * * * , » 

C a r t e » . M M M , L e t t r e » d e M a r i a g e , A r t » 4 g 
Naissance, etc. — Bieeuttoo Ma «oirnee aa Trpofrv 
pble. en Uiaofnpblt •"- « TaflU-agaat. — Prix miêmtm 
WÊÊÊÊÊÊU rapide. g 

A l'occasion d e l a F I N D ' A N N E E , la LIQUTJMh 
T I O N iDU P A L A I S M J 9 N O U V E A U T E S , 3 * 3 4 , 
Grande-Rue , Roubaix , fera aujourd'hui d' immenses 
R A B A I S . — A R T I C L E S spéoianx pour D O N S e* 
Œ U V R E S d e C H A R I T E . G R A N D E S C A R P E T T B B 
vendues a 50 % de leur valeur. 46101' 

L e t a t r i f d e s t r a m u a r s . - N u i a avons 
nouoé que la Oompagjuie des Tramways a v a i t ami 
à > noiuologatiom d e l 'autorité supérieure s e s tar i f s 
sfpocisuix d e transport d e voyageurs sur Isa réseaux 
die Roulbaix e t die Tourcoing. 

De m o m e n t nous semble dono venu da s ignaler 
u n e réolaïuaUon qui nous a é t é f a i t e e t qui naos 
paraî t absolument justif iée. Cet te observation visa 
moins l e s tarifs eux-mêmes que la façon assez s in
gul ière d o n t l'utn d o ces tar i fs e s t appliqué. I l s 'ag i t 
des abonnements sur un seul réseau, l e réseau ad 
Tourcoing par exemple , oar c'est l e cas qui noua or» 
cu|pe. 

L'abonné, m u a i d e s a carte , a l e dro i t d e voyager" 
sur t o u t l e résearj jusqu'à l a l i m i t e d u terr i to ire : 
quand il passe sur o n autre réseau, i l d e r â o t «impie 
voyageur e t psi© sa p lace sutrvaot i e t ra je t qu'il e n 
t e n d parcourir, c'est ibien errbeinda. 

Quiand"Taibomoé sur l e réseau d e Tourcoing s e ren
d r a à R o d b a i x par la l igne d e s boulevards, il darra 
prendre nn bil lot à part ir d e l'octroi d e Tourooing, 
l imi t e d u terr i to ire e t en môme temps sect ion. Mais 
s i au l i eu d « s 'bouSovards, i l prend l a l igne de Ron-i 
ba ix par l a Fosse-aux-Chênes, il sera forcé de des
cend ro » l a l i m i t e d u territoire , laquel le e s t d i s t a n t e 
de 150 mètre s d e l a sect ion d é l 'Union, o u bien i l 
pa i era place en t i ère pour parcourir c e s 150 mètres , 
ce qui rev ient a d ire que d'abonnie perd le bénéfice 
d e son abonnement d o l a sect ion d e l a g a r e de Tootv 
co ing à lo. section do l 'Union. O n conviendra qu'ares 
un p e u d e bonne volonté, la Compagnie pourrait béent 
admet tre , cTenne façon f ict ive, nous re vouions b i e n , 
q u e l a l imi to d u territorre, dle> o e côté , s era la sec
t ion do ï'Unkm,. 

J3n tous cas , l a réclamation vaut la pe ine d ê t r s 
exiaimriioe e t lia formal i té d e 1 homologation des t a 
rifs e n fcnrnirit l'occasion. 

R F J f O U V E I i L E M E N T P A R T I A L D U C O N S E I L 
D B PRUD'HOMMi&S. — L e s l i s t e s générales d e s 
é lecteurs d u Oorrseil d e prud'hommes d e Tourcoing 
seront rendues publ ique» à part ir d u 31 décembre 
1903 jusqu'au- 7 janvier 1901 inclusivemeou*. El les se
r o n t déposées , à c e t effet, a la Mair ie d e Tourooing, 
où t o u t e personne intéressée pourra on prendre eom-, 
municat ion . D a n s les v ing t jours qu i su ivront la p u . 
bl ioation, c'est-à-dine jusqu'au 19 janvier 1904 inota-
s i v e m e n t , t o u t intéressé pourra former de s réclama
t i o n s contre lesdi tcs l i s tes . Celles de ces réclamatioua 
qui auront pour o b j e t dos inscriptions, des radia
t ion», d e s rectifications, e t c . , seront reçues au S e 
cré tar ia t d e la Préfecture . Los réclamations fondée* 
s u r la capac i té l éga l e des é lec teurs , devront ê tre d é 
posées au P a r q u e t d u Tribunal c ivi l d e Li l le . Toute s 
les réclamations seront accompagnées de ptèces jus 
t i f icat ives . I l suffira pour ê t r e admis s u r l a l iste d e s 
électeurs, de produire des t i t r e s authent iques consta
t a n t la qua l i t é d e França i s , v ingt-c inq années d'âge, 
tro is années de domicilie dans la circonscription d d 
Conseil e t l 'exercice d e la profession depuis p lus d e 
cinq a n s . 

L e s patrons , les contremaîtres, l es chefs d'ate l iert 
e t ouTrioTs inscri ts s u r les l i s tes é lectorales provisoi* 
renient arrêtées , e t ceux qui y seront portés e n ver* 
t u de déc i s ions d u Conseil de Préfec ture ou d'arrêts 
d u Tribunal civi l , sont convoqués : 1. Les contremaî
tres , che f s d'atel ier» e t ouvriers , pour l e d imanche 
21 février 1904, de d ix heures du mat in à quatre heu
res d u soir ; 2 . Les patrons , pour le lendemain lundi 
22 février 1904, de neuf heures du mat in à midi. 

L e s choix pour l a nominat ion de s prud'hommes 
ne pourront por ter quo sur d es électeurs âgés d e 
t r e n t e ans accomplis e t sachant lire e t écrire. A s 
premier tour d e scrut in , nul candidat ne sera pro
c lamé é lu s'il u'a obtenu la majori té absolue des suf
frages expr imés . A u eecond tour d e scrut in qui , l e 
cas échéant , aura l ieu aux mêmes heures e t les mé
mos jour» do la semaine su ivante , 1» majorité rela
t i v e suffira-

Membres à él ire : P a t r o n s . — l f e catégorie : à' 
membre , M. Nicolas-Henri L e u r e n t ; 2e catégor ie , 
1 membre, Edouard S ix-Scr ive ; 3e catégorie, 1 mem
bre , M . H o n o r é Lodoï s ; 4e catégorie , 1 membre, 
M. Léon Chantry. 

D y aura à él ire un prud'homme patron dans l a 
tro is ième catégorie , e n remplacement de M. Victor 
L c m o t t r e , décédé . 

OarnVr». — Promicro catégorie , 1 membre, M l 
L o u i s IDeswaziorea ; 2e catégorie , 1 membre, M l 
Vol t -Cat teau Joseph ; 3o catégorie , 1 membre, tS. 
Phi l ippe-Ernes t Rod in ; 4 e catégorie , 1 membre, M . 
V i c t o r Lrétar. 

F I A N Ç A I L L E S . — Nous apprenons les fiançailles 
d e M l l e H e n r i e t t e (Stedabre, fille d e M . H i p p o l y t e 
Soalabre , monïbro de la Chambre d e Commerce, e t 
d e M m e Soalabro-Mutlliez, avec M . J o s e p h Chris -
tory . 

L E S C O N F E R E N C E S D E L ' E X T E N S I O N UtNT-
V E R S I T A I R E . — S o u s une forme l i t téraire , M . l e 
ooetcur Camelot , professeur de la Facul té cathol i 
que de médecine a fai t , mardi soir , devant un n o m 
breux auditoire , une instruct ive conférence de vul 
garisat ion scientifique. I l a exposé, d e la façon l a 
plus lucide , le rôle physiologique e t psychique joué 
par ce merveil leux organe de la machine humaine , le 
cœur . 

Après avoir rappelé l es théories d'Aristote , do 
Gal l icn e t d e Descartes , qui cons idéraient le cœur 
comme le centre , non seu lement de la chaleur v i ta l e , 
mais aussi de la sens ib i l i t é e t d e l ' intel l igence, l e 
conférencier en e s t arr ivé aux controverses des mé
decins d u X V I I e siècle, jusqu'au moment où le célè
bre médecin H a r r e y révé la i t sa meneiCleuse décou
ver te , grâce à la méthode expérimentale , de l a orr-
cuhvtion d u cœur. 

M. le docteur Camelot es t en tré ensu i te d a n s d e s 
déta i l s trè? précis s u r la c irculat ion artériel le e t ve i -
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LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R OK M O M t P I . V 

DCUXlfcll l P A R T I ! 

LA P E T I T E M A R T H E 
« V o u s voulez donc connaître votro sort ? — J e 

t> vais vous contenter . — J e vais commencer par 
• vous dire une v é r t é , c'est que vous ê te s belle e t 
h bonne. 

» Ou vous a ime e t vous aimez. 
» L a personne que lo sort vous d e s t i n e e s t ap-

» pelée à une haute posit ion dans lo monde. — 
» Comme vous il es t bon. — Il méprise les mé-
» chants , les sots , les impert inents de marne qu'il 
»> es t ime les gens d'esprit. 

» I l à v ingt-quatre ans. 
» Travailleur infat igable , i l dev iendra un jour 

a un bienfaiteur de l 'humanité. 
» T. S . V . P . » 

Ph i l ippe , a g i t é d'un tremblement nerveux, tourna 
l a p e t i t e feuille e t lut au verso : 

BjtroNsc DI L'ORAOLS 
» D u courago 1... 
» A v a n t de rxwséaer celui que vous aimez e t qui 

» est dé jà votro fiancé, il vous arrivera plusieurs 
» ennuis . — Il y aura dos résistances de la part de 
» votre famille. — Ou essayera de vous dé tourner 
1* de votre amour. 

» Ne cédez pas ! — Résis tez ! — C'est pour cela 
» que j e vous ai d i t : du courage I 

» V o u s a v e z eu déjà beaucoup do chagrin ; vous 
» on aurez encore, mais vous sortirez victorieuse 
» d e la lu t te qu'il vous faudra subir. 

» Défiez-vous d'un homme entre doux 1130s qui 
» vous parlo paternel lement . — C'est une unie dis-
» s imulée do qui votre famille e t vos amis ne peu-
» vent at tendre quo deuil e t que douleur. 

» N'écoutez d'autres voix que celles d e vo tre 
» cœur e t du devoir. — N e suivez d'autre chemin 
» q u e celui de 1 honneur e t souvenez-vous d e vos 
» serments . 

» Tel le e s t l a réponse véridique de l'oracle. ». 
C'était tout . 

X L I X 

U n o pâleur livido s 'était é tenduo sur lo v isage de 
Phi l ippe . 

Il eu t cependant la force» de se contraindre à sou
rire . 

— Faut - i l croire, mademoisel le Al ine , comme l'af
firmait t o u t à l 'heure Ml l e Savanne , que toutes l es 
choses imprimées sur ce papier s on t pour vous des 
vér i tés ? — demanda-t- i l à la j eune fillo qui, t r è s 
embarrassée, dev iut pourpre e t garda le s i lence. 

Mathi lde s'empressa de lui venir en aide. 
— Mais certa inement , monsieur de N a y l e , — d i t -

el le , — toutes véri tés !... — Oh I l'oracle, c e t t e fois, 
a é t é bien inspiré 1 

— Ah I... — murmura Phi l ippe . 
L a fille de Danie l poursuivit impitoyablement : 
— Le jeune homme que le sort lui dest ine , qui 

est appelé i occuper une h a u t e posi t ion dans le mon
de , qui méprise les méchants , les sots et les imper
t i n e n t s , le travai l leur infat igable qui deviendra u n 

i'our un bienfaiteur de l 'humanité, c'est mon cousin, 
l enr i Savanne . . . 

Ph i l ippe , lo cœur serré , s e senta i t défai l l ir . 

— H e n r i Savanne . . . — balbutia-t- i l . 
— Vous voyez comme t o u t s'accorde mervei l leuse

m e n t . . . — on croirait que la prédict ion a é t é fa i t e 
sur commande. . . — Henr i aura une p<j it ion super
be. . . il deviendra un grand savant , par conséquent 
u n bienfaiteur d e l 'humanité, e t d'ai l leurs il e s t la 
fiancé d'Aline depuis longtemps. . . 

Phi l ippo eu t u n haut-le-oorps. 
— L e fiancé... — répéta-t-i l d'une voix fa ib le com

m e u n souffle. 
— N e le saviez-vous pas ? 
— N o n . . . j e l ' ignorais. . . c o m m e n t l'aurais-jo do-

v iné ? 
Lo jeuno homme, chancelant , passa la main sur 

son frçnt mouil lé d e sueur , e t murmura : 
— Henr i e s t heureux . . . Trop heureux . . . Son bon

heur lui fera bien des ja loux . . . . 
L a pâleur de Phi l ippe é t a i t s i grande, sa vo ix 

brisée, son a t t i t u d e expr imaient u n e s i profonde d é 
tresse qu'Aline, prise de p i t i é , dé tourna les yeux , 
e t que Mathi lde e l le-même se reprocha presque s a 
cruauté . 

— I l lo fal lait , cependant I — se disait-el le , corn--
m e pour s'excuser d'avoir infligé u n e souffrance ai
guë, po ignante , à un ban o t brave cœur qui , certes , 
n e le mér i ta i t pas . 

Tandis que se passa i t ce q u e nous venons de ra
conter, nos trois personnages cont inua ient à mar
cher à pas lents . 

O n é t a i t arrivé près de la gare . 
— Pardonnez-moi de vous qui t ter u n ins tant . . . 

bégaya H e n r i . — J e vais met tre l a l e t t re de mon 
beau-père à la boî te du chemin d e fer . . . 

— Nous vous at tendons ic i . . . — répondit M a 
thi lde . 

L e j eune homme j e t a un regard autour de lui . 
I l aperçut un déb i t de tabac a l 'angle d e la rua 

d u Pont-de-Champigny, e t i l s'y rend i t pour ache
t e r un t imbre. — Mathi lde qui le s u i v a i t des y e u x 
le v i t essuyer u n e larme. 

— P a u v r e garçon — dit -e l le à Al ine — ça lui fa i t 
beaucoup do p e i n e . . . — Ça m'en fai t , à moi , d e l e 
voir si t r i s t e . . . — il é t a i t impossible cependant d e 
lui laisser croire qu'il pourrai t ê t re un jour ton 
mar i . . . — P l u s o n aura i t a t t e n d u e t p lus lo coup 
aurai t é té rude. . . 

D o son ct'ité P h i l i p p e p e n s a i t : 
— Elle aimo Henr i I... i ls son t fiancés I Adieu mon 

beau rêve I... 
Après avoir gl issé la l e t t re de R o b e r t Vern ière 

dans la boî te d u chemin do fer , i l re jo ign i t les deux> 
j eunes filles. 

Il é t a i t rodevenu maître d e lu i -même e t s'effor
ça i t de cacher s a douleur1. 

— Vous plaît-i l de gagner le bord d e l'eau ? —< 
lui demanda Mathi lde . 

— H me plaira d'aller p a r t o u t où vous m e con
duirez — répliqua-t-i l — mais j e n e connais pas l e 
pays . . . Guidez-moi. 

Math i lde repr i t son bras. 
E l l e e u t comme un p e t i t frisson en s 'appuyant sur 

lui . 
P h i l i p p e présenta son a u t r e bras à Al ine , en lui 

d i sant avec un sourire q u i n'était pas sans un p e u 
d'amertume : 

— Vous pouvez l 'accepter. . . Henr i no sera po int 
ja loux . . . 

A l ine l'accepta en effet, s i l enc ieusement . 
P a r dos voies nouve l lement tracées dans l e s ta i l 

lis du Parc , on a t t e i g n i t la berge de la Marne que 
l'on su iv i t jusqu'à la gr i l le f ermant de c e côté la 
propriété S a v a n n e , on face d u p e t i t e m b a r c a d è r e 
Mais la gri l le é ta i t fermée e t on n'en ava i t pas l a 
Clsf. 

I l fa l lut gravir la côte par u n étro i t sent ier et» 
p e n t e rapide, conduisant de la rivière à l 'avenus de] 
N o r d . 

E n revoyant son fils, Mme Vern ière fu t doulou
reusement frappée d e l 'altération d e se s trait». I 

El le le prit par le bras, l 'emmena sur l a terrasse 
e t lui demanda : 

— Quo t'est-i l arr ivé , cher e n f a n t P T u e» a i l s 
oomme un mort I I 

— Mère , j 'ai bien cru qnie j 'al lais mourir t a n t ma) 
souffrance a é t é poignante e t t a n t m a blessure e s t 
profonde. . . 

— Mais que s'est-il passé t 
— J e sa i s t o u t I 
— Que sais-tu doncP 
— Que jamais j e n e serai l e mari d'Aline..» as> 

E l l e a i m e H e n r i . . . 1rs son t fiancés... 
Mme Vernière fu t prise d'angoisse à son tour . 
— Qui t 'a d i t c e l a ? — demanda-tel le d'une <£sjg 

brisée. 
— Math i lde S a v a n n e . 
— D e v a n t A l i n e P 
— Oui . 
— E t A l ine n e l'a pas démentie ' ? 
P h i l i p p e secoua, n é g a t i v e m e n t la teb*« 
A m é l i e reprit : 
— R i e n n'est désespéré, mon enfant . . . 
— V o u s d i t e s ce la pour tromper mon ebagrasg 

mais quel espoir puis-je conserver ? 
— Ton beau-père dés ire q ue t a deviennes l e m a r i 

d'Arino, e t ce mariage se fera. . . 
— I l ne se fera pas , — répondit douloureusemani 

le j e u n e homme. 
— M a i s puisque j e t'affirme, char Ph i l ippe o*M 

t o n beau-pèro v e u t c e mar iage . . . 

(A suivre) K A V M B O I M O N T f t P U t 

oompoJ.ee
adjiKfK.at.tire
SI.mli
as.si.ster
sic.ua
file:///OlVEL-Av

